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le supportent sont composees de cadres en fonte presentant une

hauteur totale de 57 metres, &tablis sur un soele en maconnerie de
13”,50de hauteur. Le tablier est supporte par deux poutres de

165”,80 de longueur et 5”,60 de hauteur, laissant entre elles un

espace libre de 4”,20 pourle passage de la voie.

Chemin du Jura Industrie. — (e chemin est destine ä relier
Neuchätel ä la France par Morteauet Besangon, en passant par les

villes de la Chaux-de-Fonds et du Locle, centres des fabriques d’hor-

logerie dans le canton de Neuchätel. Il se trouvera dans les condi-

tions d’exploitation les plus difficiles.
Sa longueur totale de Neuchätel a la frontiere frangaise est de

55 kilometres ; il presente, sur pres de 28 kilometres, des pentes

de 25 A 27 millmötres, et encore, pour ne pas depasser celte pente,

le chemin est-il fore& de se deployer sur un coteau escarpe qu'il
ne peut quitter pour descendre a Neuchätel qu’au moyen d’un re-

broussement place dansla petite gare de Chambrelieu.

Le rayon minimum des eourbes est de 500 mötres. On rencontre

sur ce chemin deux grands tunnels : ’un de 5,120 mötres en pente
de 25 millimetres sur les deux tiers de sa longueur; l’autre, de

1,520 metres ä peu pres horizontal.
II n’y a sur cette ligne aucun autre ouvrage d’art considerable

et aucun terrassement important.

Les travaux sont en pleine execution et se poursuivent avec acti-

vit&. Ce chemin se raccordera, plus tard, avec le chemin projete de

‘Gray ä Besancon et Morteau. Le chemin etudie de Morieau ä Be-

sangon presente quelques travaux considerables ; les pentes n’y de-
ıpassent pas 16 millimetres.

Themin de Turin a Genes!. — Le chemin de fer de Genes ä Tu-
rin, livre a la eirculation au commencementde l’annde 1854, a 6te

vommence en 1846 par le gouvernement sarde, qui a egalement
‚eonstruit le chemin d’Alexandrie a Novare, premiere section du

‚chemin de fer d’Alexandrie au lac Majeur.

Le cheminde fer de Genes ä Turin, le premier qui traverse les

Apennins, remplace la route royale, construite depuis trente ans

* Extrait du Journal des chemins de fer.
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seulement. Les &chos de ces montagnes, que les sons cadenees des

elochettes des convois de mulets faisaient rösonner, relenlissent au-

jourd’hui du sifflet de la locomotive, et annoncent une nouvelle

vietoire de industrie humaine sur les obstacles de la nature.
Ce chemin de fer a une trös-grande importance, non-seulement

parce qu’il joint deux villes capitales d’anciens Etatsitaliens aujour-
d’hui reunis, mais encore parce que, en reduisant de moitie les

depenses de transport des marchandises, il abaisse les prix d’im-

portation, favorise l’exportation des riches produits de l’agrieulture
du Pi&mont, et developpe les entreprises industrielles, en faisant

arriver jusqu’au pied des montagnes, riches en cours d’eau, les
matieres premieres, qui sexporteront transformees en produils ma-

nufactures.

N exercera ainsi la plus heureuse influence sur la prosperite du

Piömontet l’activite du port de Gönes, dont les interets sont soli-

daires depuis que le chemin de fer, obtenant, par ses bas prix, la

preference sur toutes les communications entre la mer et le Pie-

mont, fait de Genes le prineipal port du royaume de Sardaigne.

Ces avanlages, appreeies depuis longtemps, auratentfait entre-
prendre ce chemin de fer plus töt, si la nature n’avait presente ä
son ex6eution de nombreux et serieux obstacles.

IL fallait. en effet, traverser la chaine des Apennins, dontlefäite,
elev& d’environ 500 mötres au-dessus du niveau de la mer, n’en est

eloigne que de 20 kilomötres; des rampes rapides et un long tunnel,

‚dans une roche sans consistance, 6taient in6vilables ; les seules val-
Iöes praticables sur les deux versants sont tortueuses, bordees de

roches schisteuses en d&composition, et oeeupees par des torrents,

dont le lit presente des escarpements qui atteignent souvent

50 metres de hauteur verticale.
Arrive dans la plaine, le chemin traverse les torrents de la Bor-

mida, du Tanaro et du Pö, qui, ä l’&poque de la fonte des neiges

tombees sur les montagnes voisines, deviennent, par le volume de

leurs eaux, comparables aux fleuves les plus grands et les plus dan-

gereuX.
On congoit que l’onait tarde A entreprendre une communication

presentant de si nombreuses diflieultes. Mais, lorsque les chemins
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de fer. en se propageant en France et en Italie, eurent demontre

les avantages de ce nouveau mode de communication et menace, en

favorisant des points rivaux, de faire perdre ä Genes une partie des

avanlages de sa position, il n’ctait plus possible d’hesiler.

Apres avoir accorde, pour la construction de ce cheminde fer,

une concession demeuree sans resultat serieux, le gouvernement

sarde se decida A faire ex@euter lui-mömeles travaux, qu’il pour-

suivit, malgre les agilations politiques et les embarras financiers,

avec une courageuse perseverance, aussi honorable pour lui que

pour la nation, qui, maintenant, recueille le fruit des sacrifices
qu’elle s’est imposes.

La gare des voyageurs, point de döpart a Genes, est etablie pres
du palais Doria. Apres avoir long& le pied de la montagne qui en-

toure le port, le chemin de fer traverse un tunnel qui debouche ä

Saint-Pierre d’Arena, faubourg de Genes; il remonte la vallee de
Polcevera jusqu’ä Pontedecimo, puis s’engage dans la vallee du

Ricco, qui le faıt arriver au pied de la chaine des Apennins, qu'il

traverse au moyen d’un tunnel, et aboutit sur le versant nord, ä

Busala, dans la vallöe de la Serivia, qu’il suit jusqu’a Serravalle;
de lä il se dirige sur Novi et Alexandrie, en touchant a Frugarola,

et traversant le torrent Bormida, ainsi que le champde bataille de
Marengo.

D’Alexandrie, le chemin de fer remonte la vallee du Tanaro jus-

qu’ä Asti, puis les vallees du Borbore, de la Triversa, jusqu’ä Vil-
lafranca; il s’eleve, en passant pres de Saint-Paul, au niveau de

Villanova, qui appartient au bassin hydrographique du Pö; il passe

un peu au nord de Villanova, se dirige sur Cambiana, touche ä

Truffarello, ä Montcalier, et aboutit A Turin, äla porte Neuve, en

face le palais du roi.

La distance de Genes ä Turin est de 165 kilomötres.

Dans la vall&e des Apennins, le rayon des plus petites courbes

n’est pas inferieur ä 400 metres, sau une seule exceplion, oü il est

de 500 mötres ; les rayons dansla plaine sont generalement sup6-

rieurs a 1,000 metres.

Le tableau suivant donne les hauteurs au-dessus de la mer, des
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principales inflexions du profil, ainsi que le maximum d’inclinai-
son adopte :
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Il resulte de ces indications que le chemin defer, pour traverser

les Apennins, s’elöve de 545” ,25 au-dessus de la station de Gönes,

puis descend de 266” ,18 pouratteindre la station d’Alexandrie, et
remonte de nouveau de 162",61 pourtraverser le second seuil de

partage entre les bassins hydrographiques du Tanaro et du. Pö,

puis descend de nouveau de 20”,10 pour arriver au niveau de la

station et de la ville de Turin.

Le tunnel des Apennins a 5,100 mötres de longueur. La pente

du chemin dans ce tunnel est de 28,7 millimötres et aux abords

de 55 milliemes. Son extremite septentrionale se trouve ä la station
m&mede Busalla.

Entre Genes et le tunnel des Apennins, le chemin de fer est ä peu

pres constamment soutenu par des murs ou port& par des arcades,

soit pour reduire l’oceupalion de terrains precienx, soit parce qu’il

fallait defendre le chemin contre l’action des torrents, dont il oc-

cupe en partie le lit; et dans la vall&e plus large de la Polcevera les

murs de soutenement ont &t& remplaees par des murs d’endigue-

ment destines A conlenir et redresser le cours du torrent.

Sur le versant meridional des Apennins, on a ouvert deux tun-
viels ayant des longueurs de 686 et 197 mötres, et couvert la voie
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en quatre endroits differents sur les longueurs de 66, 106, 56 et
100 metres. Le chemin defer traverse le torrent Zecca sur un pont
de 60 mötres d’ouverture en cing arches, ei le Ricco sur quatre

ponts de 16 a 22 metres d’ouverture. Les intersections de la route

royale et de petits cours d’eau ont necessite la construction d’un

grand nombre de viadues et aquedues.

Le tunnel de Giovi, perce& dans le massif des Apennins, traverse

sur presquetout son parcours une roche decomposce qui exerce

une grande pression, et aexige, sur toute sa longueur de 5,255 me-
tres, un solide revetement en magonnerie qui a absori:& au delä de
trente millions de briques.

Sur le versant septentrional et ä 5 kilometres au delä du tunnel

de Giovi, commence, dans la vallee de la Serivia, une serie de tun-

nels, de ponts, viaducs et murs de soutenement, qui transforment

la construction du chemin de fer en un ouvrage d’art continu d’une
etendue d’environ 12 kilomötres.

Les tunnels, au nombre de quatre, ont les longueurs de 860, 470
et 695 metres. Des huit ponts jetes sur la Serivia, quatre sont

composes d'une arche de 40 metres d’ouverture avec 10 de flöche

et 25 mötres de hauteur; deux ont 60 metres d’ouverture en trois

arches de 14 & 25 metres de hauteur; deux ont 60 metres en einq
arches de 12 mötres d’ouverture et de 9 A 15 mötres de hauteur.
On reneontre un viadue de 520 metres de longueur et d’une eleva-
tion de 27 & 50 metres.

Sorti des gorges de la vallee, le chemin de fer franchit, sur des
remblais eleves de 24 et 20 mötres, un affluent et une partie du
lit de la Serivia; puis il traverse le village de Serravalle au milieu
d’une large rue obtenue en d&molissant un grand nombre de mai-

sons, dont le prix d’acquisition dtait cependant inferieur ä la de-
pense d’un mur de soutönement, qui, fond& dansle lit du torrent.
aurait atteint une hauteur considerable. Au delä de Serravalle, le
chemin de fer est &tabli sur une chaussee elevce, ä laquelle succöde
une longue tranchee, passe pres de Novi, otil atteint la plaine, tra-
verse la Bormida sur un pont de neufarches, long de 155 mötres,
et touche Alexandrie, oüil traverse le Tanaro sur un pont de quinze
arches, long de 150 mötres.
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Dansla vallee du Tanaro, que le chemin de fer remonte, le tor-
rent deerit une serie de sinuosites qui donne ä son cours l’aspeet d’un
immense serpent dontles replis atteignent en deux endroits, a Fe-

lizzano et ä Annone,le pied des collines qui dominentla vallee, et,

barrant le passage au chemin de fer, obligeaient ou & construire

quatre ponts, ou ä ouvrir deux nouveaux lits sur les longueurs de

750.et 850 metres; l’on s’est arret& A ce dernier parti, plus &cono-

mique, malgre une depense considerable en terrassements el ou-
vrages de döfense contre les erosions.

Apres avoir quitte la vallee du Tanaro, le chemin de fer remonte
des vallees secondaires, creusces dans un terrain compose A peu
pres exclusivementd’argile de la variete designee sous le nom vul-

gaire de glaise, qui formait presque les seuls deblais que l’on ex-
trayait des tranchees, et dont on pouvait disposer pour exeeuter des
remblais considerables, que l’on n’a r&ussi & faire tenir qu’en elar-
gissant considerablement leur base, qui va jusqu’ä quatre ou cing

fois la hauteur des remblais.
Outre les viaducs pour conserver les communications et les aque-

dues, les ouvrages d’art que le chemin de fer a exiges entre ce point
de partage et Turin comprennentle pont sur le Pö, ä Montealier,
d’une longueur de 112 mötres en sept arches, et un pont de 50 me-
Ires en trois arches sur le torrent Saagone.

Le chemin de fer de Genes ä Turin peut ötre compare aux che-

mins de Manchester ä Leeds et de Liege ä Aix-la-Chapelle, pour le

nombre, mais non pour l’importancedes diflieultes rencontrees, qui

sont beaucoup plus grandes sur la ligne de Gönes a Turin.

Le prix par kilomötre est d’environ 650,000 franes.
Pour s’ölever du niveau de la mer au sommet des Apennins sur

la courte distance de 20 kilom£tres, le profil du cheminde fer adü

admettre la plus forte inelinaison, 55 millim&tres, que on ait en-

core adoptee sur les lignes de grande communication, et qui de-

passe notablement la rampe de 25 millimötres du passage du Sem-
mering. Aussi etudie-t-on en ce moment la question de savoirs'il

n’y aurait pas lieu de remplacer les locomolives par des machines

fixes hydrauliques.

Jusqw’ä prösentles convois ont &t& remorques sur les rampes de
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55 millimetres par des locomotives ä quatre roues du poids d’envi-

ron 22 tonneaux et disposdes pour ötre rCunies par la plate-forıne

du meecanicien, qui peut ainsi manauvrer les deux locomotives ne-

cessaires pour remorquer un convoi ordinaire.
Le mouvementä la remonte 6tant considerable, les frais de trac-

tion sonttres-eleves'.
Nous ne devons pas terminer cet article sur le chemin de Turin ä

Genes sans faire mention de l’habile ingenieur qui l’a construit,
M. Mauss, attache precedemment au service des ponts et chaussdes
en Belgique, son pays, et auteur des plans inclines de Liege.

* Voir, page 127 et suivantes, les renseignements donnds sur les frais de traetion.


